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« Mes problèmes d’écriture sont ap-
parus alors que j’étais en quatriè-
me primaire. J’ai remarqué que
j’écrivais beaucoup plus lentement
que les autres en classe. Je me sen-
tais vraiment mal à l’aise. Mes ré-
sultats scolaires ont chuté parce
que je ne parvenais pas à relire
mes notes. J’étais gêné de partici-
per aux travaux de groupe, de peur
que mes copains de classe ne se
moquent de mon écriture et pen-
sent que j’étais bête. Finalement, je
n’avais vraiment plus envie d’écri-
re, donc je n’écrivais plus. Toutes
ces années, je me suis senti mal et
frustré. Je suis convaincu que j’au-
rais pu obtenir de meilleurs résul-
tats si mes problèmes d’écriture
avaient été résolus plus tôt ».
Quatre ans après que les premiers
signes de dysgraphie ont été dé-
celés, Aurélien a suivi une grapho-
thérapie. Après un été d’exercice,
l’écriture n’était plus une corvée
pour lui. Il y a même repris goût.

« Je ne crois sincèrement pas que
tous les enseignants qui préten-
dent prêter beaucoup d’attention
au processus d’écriture le font réel-
lement dans la pratique. Dans no-
tre école, il y a deux institutrices
en première primaire. L’une d’elles
est très attentive au processus
d’écriture, l’autre pas du tout. Ma
collègue de la seconde deuxième
n’y accorde pas plus d’attention.
Cela se remarque immédiatement
lorsqu’on doit faire un remplace-
ment. Lorsque vous dites à un élè-
ve qu’il tient mal son stylo, que
vous demandez si la maîtresse ne
lui a pas dit et que la réponse est
non, il ne faut pas chercher plus
loin. Le problème est que c’est fré-
quent. Si on n’y prête aucune at-
tention pendant la première pri-
maire, il est difficile de rectifier la
préhension en deuxième année.
Or, j’ai l’impression qu’on n’abor-
de plus du tout la motricité de
l’écriture pendant la formation. La
plupart des stagiaires que j’ai re-
çus ces dernières années ne con-
naissent même pas la bonne ma-
nière d’écrire des lettres. »

« Mon fils entre en deuxième secon-
daire. Les premiers problèmes se
sont manifestés en quatrième pri-
maire : la qualité de l’écriture s’est
détériorée, il y apportait peu de
soin et les fautes d’orthographe se
multipliaient. En cinquième et sixiè-
me, les problèmes se sont aggra-
vés, au point que Lorenzo ne pre-
nait plus la peine de remplir son
journal de classe. Je n’ai plus pu sui-
vre son travail scolaire. En secon-
daire, lorsque le rythme de l’écritu-
re s’est accéléré, la situation a empi-
ré. Quand j’ai voulu aider Lorenzo
pour ses examens, j’ai remarqué
que des parties entières de ses li-
vres d’école et d’exercices n’étaient
pas complétées. Et les parties rem-
plies étaient illisibles. Lui-même ne
pouvait plus relire sa propre écritu-
re. Au départ, nous pensions qu’il
était trop lent pour envisager un
haut niveau de scolarité. De nom-
breux parents font la même erreur
et croient à tort que leur enfant est
lent. Les enseignants ne m’ont été
d’aucun conseil. La seule chose
qu’ils ont faite, c’est noter sur ses
devoirs : ”Attention à l’écriture“ ».

A vant, mon fils était un en-
fant très sociable, drôle et
joueur. Maintenant, il

éprouve plus de difficultés à
nouer contact. Souvent, il ne se
sent pas bien et adopte un com-
portement difficile. Il se plaint
plus qu’avant, s’éveille de mau-
vaise humeur, dit se sentir mal-
heureux et se dispute plus sou-
vent avec ses frères. » Les parents
du petit Dries, 9 ans, ont fini par
identifier la source du change-
ment de comportement de leur
enfant. Dries éprouve des difficul-
tés à écrire correctement. A l’éco-
le, il se sent à la traîne, largué, dé-
valorisé, et son humeur s’en res-
sent. Il n’a plus confiance en lui.

Son cas n’est pas isolé. A en
croire une vaste étude commandi-
tée par le fabricant de matériel
scolaire Pelikan, un enfant sur
trois souffrirait en Belgique de
problèmes d’écriture. L’enquête,
menée pendant six mois, a consis-
té à interroger de façon dynami-
que des parents, des instituteurs
de maternelle et primaire, des
thérapeutes et coordinateurs de
soins. Elle a pu collecter des infor-
mations concernant près de
40.000 enfants des quatre coins
du pays. C’est la première du gen-
re. Et selon ses auteurs, il y a de
quoi tirer la sonnette d’alarme.

Un enfant sur trois, ce qui veut
dire, concrètement, six à dix élè-

ves par classe du primaire, ne par-
vient donc pas à écrire correcte-
ment. Principales difficultés ? Ils
adoptent une position tendue ou
crispée, tiennent mal leur bic ou
leur stylo, produisent des lettres
irrégulières, voire illisibles, écri-
vent lentement ou n’arrivent pas
à se concentrer. Certains écrivent
même à l’envers : on parle d’écri-
ture spéculaire. Ces problèmes
sont graves chez un enfant sur
dix, soit deux ou trois élèves par
classe, acculés au décrochage
pour cause d’écriture déficiente.

Car les conséquences peuvent
être lourdes. « L’enfant qui n’est
pas à même de produire une écri-
ture lisible voit ses possibilités de
communication sérieusement en-

travées, tant à l’école que dans la
vie sociale et, plus tard, en socié-
té », estiment les auteurs de l’étu-
de. Thérapeutes et instituteurs
confirment : les problèmes gra-
phomoteurs rencontrés par cer-
tains enfants ont une influence
sur leur développement émotion-
nel. Ils perdent confiance, leur at-
titude face au travail et à l’étude
s’en ressent, leurs résultats aussi.
La démotivation est fréquente,

voire le refus d’aller à l’école. Et
quand ces enfants passent dans
le secondaire où le rythme est
plus soutenu, ils ne peuvent prati-
quement plus suivre.

Les problèmes sont aussi phy-
siologiques : douleurs à la main,
au poignet, à l’épaule, fatigue, dé-
concentration, troubles du com-
portement… Pour la graphothé-
rapeute Sylvie Tramasure, 9 %
des enfants concernés sont victi-
mes d’un déficit de l’attention
(avec ou sans hyperactivité), 8 %
sont dyslexiques, 2,5 % dyspraxi-
ques, 1,8 % atteints de troubles
neurologiques… et 25 % sont des
surdoués qui s’ignorent !

Dans la plupart des cas, les pro-
blèmes d’écriture apparaissent
tôt, quand les enfants ont entre 4
et 8 ans. Mais l’étude montre
qu’ils sont décelés plus tard, par-
fois trop tard. Et quand ils le
sont, parents et instituteurs ne sa-
vent ni quoi faire ni à qui s’adres-
ser. « Les professeurs m’avaient
informée sur les problèmes d’écri-
ture d’Akira, témoigne cette ma-
man, mais avaient relégué le pro-
blème au second plan, disant que
ça se rétablirait tout seul, qu’il
avait besoin de plus de temps que
les autres. Il se plaignait de fati-
gue et de crampes, son écriture de-
venait laide. A la longue il ne vou-
lait plus écrire. Il m’a fallu un an
pour trouver un thérapeute.
Après un mois et demi, Akira écri-
vait de nouveau avec fluidité ».

La majorité des thérapeutes es-
timent pourtant que le problème
s’aggrave. En cause ? On incrimi-
ne volontiers l’ordinateur et le
temps de plus en plus limité
consacré par les enfants à l’écritu-
re ou aux activités de bricolage

susceptibles de les aider à déve-
lopper leur motricité fine. La plu-
part des spécialistes s’accordent
cependant à considérer que c’est
moins une question de quantité,
que de qualité. Et ils sont unani-
mes : la place et l’attention accor-

dées à l’apprentissage de l’écritu-
re ont sérieusement diminué à
l’école ces vingt dernières an-
nées. Les enseignants ont beau se
dire majoritairement attentifs à
la question, ils s’avouent peu for-
més et, surtout, soumis à la pres-

sion du temps. La photocopie a
supplanté la prise de notes ma-
nuscrite. Et le plaisir de la calli-
graphie soignée a cédé la place à
la pression des rythmes d’appren-
tissage élevés. Attention, dan-
ger ? ■   PHILIPPE BERKENBAUM

« Akira se plaignait de fatigue
et de crampes ; son écriture
devenait laide. A la longue,
il ne voulait plus écrire »

SIX À DIX ÉLÈVES par classe
du primaire ont des problèmes
d’écriture. Les conséquences
peuvent être lourdes.

Aurélien D., 12 ans,
entre en deuxième secondaire

Marijke T.,
institutrice de deuxième primaire

Un enfant sur trois
n’écrit pas correctement

Nancy C.,
maman de Lorenzo, 13 ans

« J’avais peur que mes
copains se moquent
et me croient bête »

« Même les stagiaires
ne connaissent plus la
bonne manière d’écrire »

Une bonne prise en main.
Il n’existe qu’une bonne fa-
çon de tenir son crayon, bic
ou stylo pour écrire : la pri-
se dite « tripode ». L’instru-
ment d’écriture doit repo-
ser sur la première phalan-
ge du majeur et être soute-
nu par la partie latérale du
pouce. L’index se dépose
ensuite en toute légèreté,
un peu recourbé.
Une bonne position. La
chaise doit être assez pro-
che de la table, les pieds
doivent reposer sur le sol et
les genoux ne doivent pas
être trop hauts. Le dos doit
être droit et les épaules lé-
gèrement inclinées vers
l’avant, pour que la distan-
ce entre les yeux et la
feuille soit d’environ
30 cm. La feuille doit for-
mer un angle de 20º par
rapport au bord de la table
et être inclinée vers la gau-
che pour un droitier, vers
la droite pour un gaucher.
Un bon matériel. Lorsqu’il
commence à écrire, l’en-
fant doit apprendre à gérer
son mouvement. Il faut
donc opter pour un maté-
riel offrant une certaine ré-
sistance : un papier ru-
gueux et des crayons ou
pastels. A éviter : le stylo à
bille, qui n’offre aucune ré-
sistance et empêche l’en-
fant de sentir ce qu’il écrit.

tempsfort

Enseignement / Une étude à grande échelle révèle un problème souvent méconnu

L’ÉCRITURE EST UN VECTEUR VITAL de communication. Aussi important qu’un sourire. Un enfant qui écrit mal en souffre dans sa vie quotidienne. © D. R.

« Lorenzo ne pouvait
plus relire lui-même
sa propre écriture »

LE B.A.-BA

Le Soir Jeudi 28 août 2008
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